LA  PRISE  DE 

LA  VILLE  DE  PAMIEltS, 
Capitale  du  Païs  deFoix,  des  nommez 
Beaufort , Lieutenant  General  des  Ar- 
mées du  Duc  de  Rohan, écd*Auros  Gou- 
uerneur  de  Mazeres. 

Bnfemhle  la  dejroute  de  toutes  les  troupes 

dudiflp^s, 

Anec  les  Articles  accordez  aux  Capitaines, 
loldats  éc  habitans  de  Pamiérs.  , 

Plus  le  nombre  des  priJonnierSy& deceux  qui 
ont  efté  penduT^:,  mtneT^  aux  Galères. 

Èc  le  Rcftabliffehient  de  la  SainélcMcÏÏe, 

en  iadiccVillc. 

Par  M onfèigneur  le  Prince ^ Lieutenant  Ge- 
neral pour  le  Boji  en psÂrmees  de  Lan- 
guedoc^ Guyenne  (yDmphini. 


A P A R I S, 

jDe  rimprimerie  de  I e a n B a r b o T e , érl 
rifle  du  Palais  5 rue  de  Harlay  àla  Fleqr 
de  Lys  Couronnée. 

M.  DC.  XXVIIL 

^uec  Permijsion, 


) 


LA  PUISE  DE  LA  VILLE 
de  Pamiers  , capitale  du  pajt  de  Foix^ 
des  nommes  Beaufort  , Lieutenant 
general  des  Armées  du  Duc  de 
& dAuros  3 Cjouuerneur  de 


res. 


Le  grand  bruit  qui  fe  faifoit  de  lacon- 
ftrudion  dVne  Citadelle  que  baftiffüit 
Beaufort,  Lieutenant  general  deMonfieur 
de  Rohan  en  Foix , dans  la  Tille  de  Pamiers, 
capitale  du  ComrédeFoix,  fiegede  TEueR 
ché  dudit  pays,  &:  Pvne  des  plus  grandes  vil- 
les du  reffortdu  Parlement  deTholofe,  & 
le  grand  preiudice  qu’elle  eftoic  capable 
d apporter  auferuice  du  Roy,  fi  vne  fois  elle 
eftoiten  eftat , fitrefoudre  Monfeigneurle 
Prince  de  Palier  affieger  promptement  auec 
trois  mil  cinq  cens  hommes  ou  enuiron, 
qu’il  auoit  en  Garnifon  dans  le  haut  Lan- 
guedoc 5 bien  que  les  ennemis  f uffent  pour 
le  moins  douze  cens  hommes  , & denuis 


quinze  cens,  par  le  fecours  qui  leur  vint.Le^ 
choies  neccffaires  pour  rexecution  de  ce 
deffeih  furent  incontinence  diligemment 
ordonnées. 

Le  rendez-vous  fut  donné  dans  le  Foix 
aux  troupes,  qui  çonfiftoienc  en  dix  com- 
pagnies de  Normandie  , au  Regimenc  de 
Phalfbourg  jCeluy  deSainde  Croix  , e les 
Regimens  d’Hannibal  de  de  Bioulle,  qui  ne 
font  que  Je  cinq  cens  hommes,  auec  quel- 
ques communesramaffées  dans  les  Monta- 
gnes de  Foix,  Içcoiu  nefaifanc  guere  que 
trois  mil  cinq  cens  hommes  efFèdifs.  Mon- 
feigneur  le  Prince  fit  fortir  dePArfenalde 
Tholole  cinq  Canons, deuxCouIeurines  de 
yii  Courcaulc , des  munitions  neceflaires 
pour  les  tirer  mille  coups , dc  autres  pour  les. 
Soldats. 

Après  Pouuerture  des  Eftats  de  la  Pro- 
uinceduLanguedoc,il  partit deThoiofe  le 
Samedy  quatriei'me  de  Mars,Sc  fut  coucher 
à Antherines,d’oùil  fit  conduire  quatre  des 
Canons , de  quelques  munitions  qui  re- 
ftoient  au  lieu  de  Dampoüillac  , rendez- 
vous  general  des  troupes , ou  il  les  fit  cam- 
per ccfVe  nui  cb  làpourpaffer  leldics Canons 
de  munitions  entre  Mazeres  6c  Sauerdun, 
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villes  ennemies  5 proche  defqucllcs  lechc^. 
min  dcPamicrss’approchoir.  , 

, Eftantparty  le  Dimanche  matin, il  arriua 
au  Camp  enuiron  furies  neuf  heures,  ou  il 
trouua  PArmee  en  ordre  de  bataille  , la- 
quelle il  vifita  de  bataillon  en  bataillon  j ^ 
touteslcs  troupes  de  Caualcric,  puis  les  fie 
marcher  en  bon  ordre  du  cofté  de  Mon- 
taultjfizau  milieu  d’vne  grande  plaine , fur 
Icsbordsdelaquelle  font  ficuezeomme  en 
triangle  les  villes  de  Pamiers , Sauerdun 
MazcreSj&en  font  efgalemcnt  diftances,& 
y campa  ceftenuid. 

LeLundy  ayant  difpofé  l’Armée  en  bon 
ordre , il  fit  faire  les  approches  fiheurcufc- 
ment  qu’il  n’y  eut  que  deux  de  nos  Soldats 
tuez.  Son  intention  eftoit  d’attaquer  la  ville 
entre  les  portes  Sauide  Helene  6C  de  Lc- 
ftang.  Il  fut  confeillé  de  la  changer,  Ôede 
l’attaquer  en  vn  certain  Heuappcllé  Lhoiw 
"met,  feparé dclavillepar vn  peticruifleau, 
faifant  partie  d’icelle.  Maisaprësanoir  luy- 
mefme  recogneu  ÔCconfidere  la  ville,  ille 
tint  à fa  première  refolutioo  , quelques  re- 
monftrances  que  l’on  luy  peuft  faire  au 
contraire.  11  fîcdoncq.ies  aduanccrlanuifl: 
du  Liindy  au  Mardy  les  logemens  â main 
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droite,  pour  battre  la  place  entre  lefdites 
portes  « Ce  qui  fut  très  àpropos  : car  ce  lieu 
de  Lhoumet  eftoïc  retrenché  de  la  ville,  par 
des  cornes  & grands  folTczquieftoicnc  ca^ 
pables de Tarreftcr longtemps,  Scluy faire 
ruiner  le  peu  de  gens  qu’il  auoit,ain(i  que 
Beaufortluy-mefmea  déclaré. 

Les  ennemis  voyans  que  les  logemens 
eftoientainfîaduancez  à main  droite, entre 
lefdites  deux  portes , ils  gaignerenthaftiue* 
ment  vne  butte  de  terre  va  peu  efleuée  de  ce 
cofté  là,  fur  laquelle  ils  fc  logèrent , ôCs’y 
fortifièrent  en  toute  diligence  aueedesBa- 
riques  & rctrenchcmens  qu’ils  firent  faire 
par  les  femmes  , lefquelles  en  fort  grand 
nombre  y alloicnt  trauailler.Ils  venoient  de 
làefcarmoucher  aux  noftres.  Ce  qui  obli- 
gea Monfieur  le  Marquis  de  Ragny  de  les 
aller  ferrer  en  ce  lieu  , par  la  prife  de  quel- 
ques Portes  aux  enuirons , à fin  de  les  cm- 
pefeher  qufils  ne  continuaffent  leurs  efear- 
mouches,  Monfeigneur  le  Prince  ertanc 
pour  lors  dans  lefJics  logemens  auec  Mon- 
fieur de  Montmorency.  Plufieurs  Gentils- 
hommes volontaires  qui  y ertoient  venuz 
auec  eux  fuiuoient  ledit  fieur  Marquas  de 
Ragny,  & entr’autres  le  Marquis  de  Fieu- 


jnaicon  qui  y fut  tue  d’vnc  moufquctade 
dansla  teftc.Monfieur  de  Montmorency  les 
fuiuit  pour  les  fouftenir , 6c  fort  à propos: 
d’autant  que  les  ennemis  venoient  à eux  de 
toutes  parts  refolus  de  tenir  celle  buttCs 
plulloft  pour  nous  diuertir,quc  pour  aucun 
dommage  qu’elle  euft  peu  leur  apporter, 
eftantàncus.  Cependant  vne  partie  de 
l’Armce  trauailloit  fouz  la  conduite  de 
Regnauldin,àcouper  vne  Digue  qui  faifoic 
entrer  vn  petit  bras  de  la  Riuierc  deLiege 
dans  le  foffcjtout  autour  de  la  ville.  Les 
iours  de  Mardy  6c  Mc-rcredy  fe  paffcrcnc 
en  fes  occupations. 

La  suid  du  Mecredy  fut  employée  à 
drefler la  batterie, faire  les  plattes  formes, 
plan  ter  les  Gabions,  les  remplir, 6c  préparer 
toutes  autres  chofes  ncccflaireS  pour  bat- 
tre. Lcicudy  tous  ces  préparatifs  furent  fî 
diligemmentfaidsenvncnuidpar  les  Of- 
ficicis  de  l’Artillerie,  que  les  Canorsfurcnc 
prefts  à battrefur  les  neuf  heures  du  matin, 
5c  commencèrent  à falucr  les  ennemis.  La 
continuation  delà  batteriefut  fiviuc,que 
fur  lesquattre  heures  il  y eut  brelche  rai- 
fonnablc:  laquelle  Monfeigneur  le  Prince 
ayant  recogncuëjauec  Mefsieurs  les  Maref- 
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eîiaux  & Maiftrcs  de  Camp  > il  y fît  donner 
parqnelquc  compagnie  de  tous  les  Rcgi- 
încDs,aucc  ordre  delc loger  feulemcur  dcf- 
ius  jfsissentrerpius  auant  : d’autant  qu’il  y 
auoit  à droi<f]:  Ôcâ gauche  deux  petits  ba- 
Ibons  de  terre,  ôc  vn  grand  retfcnchcmec 
quauoit  faid autrefois  faind  Blancard^îC 
qui  auoit  cftcmis  en  eftat  par  les  ennemis 
pour  défendre  la  brefehe  Jls  firet  ponducl- 
icment  ce  qui  Icurauoit  efte  commandciEc 
au  moyen  des  Bariques,Fafcines,&  facs  qui 
leur  furent  portez , ils  fe  logèrent,  en  fa^on 
qu’Usincomraodoicc  fort  les  ennemisdans 
ieurretrcnchement,  fans  cftre  ihcommo- 
dez , ôegaignerent  ledeflus  du] portail  de 
iaindc  Hclcne,d  ou  ils  les  ciroiccà  defeou- 
uert.  .1 

La  nuidfe  paSk  doucemec  fans  grandes 
cfcarmouclics  départ  ny  d’autre.  It  arriua 
trois  cens  hommes  de  fccours  aux  ennemis, 
qui  perdoient  courage  de  fe  defeDdre,quad 
ils  virent  nos  gens  fi  proches  d’eux. 

Lciourvenu  la  batterie  commença  aux 
maifons  ioignantes  leurs  retrenchemens; 
ci’autantqu’cllcncpouuoit  donner  dedans^ 
quand  enuiron  fur lesncufheuresdu  matin 
vn  Tambour  vint  de  la  parc  des  ennemis 

fupplier 


fuppfier  Monfcigncur  fc  Priace  de  leur 
donner  la  vie.  Et  au  mefnie  temps  l’ondel* 
couure  de  toutes  parcs  des  croupes  d’iiom- 
mcs,  & de  femmes, & d’cnfans  qui  fuy  oienc 

par  le  Haut  des  montaignes,  lautoienc  les 
^riuraiiles,  paiHoienc  iariuiere  auec  vue  e- 
ftratîgc  t-rayeur  & apprehenfion.  Les  foi- 
dacs courent  de  tous  coEez  jprenncnc  des 
prifonnîers  , les  amenenrt  au  Camp  en  E 
grand  nom  bre,  qu’en  peu  de  temps  il  s’en  fit 
lufquesa  troiscens.  Ceux  qui  gaignoient 
les  Montagnes  cftoient  malTaicrez  par  les 
payfans  qui  accouroient  de  toutes  parts  à 
ce  defordre  , pour  venger  les  maux  qu’ils 
auoient  receuz  parlcscourfes  des  rebelles 
Pendant  que  la  ville  tenoic , i’animofité  des 

Soldats  vint  iulques  à ce  poind,  que  dans  le 

Camp  rnefme  ilsen  tuerent de lang  froid  à 
coups  de  pierre  quelques  vns,  fans  qu’il  y 
euft  moyen  de  les  empefeher.  Ceux  qui  fu. 
rent  pris  rapportèrent  que  Bcaufort  & A- 
uros,  Gouuerneur  de  Mazeres , 6c  fon  Lieu- 
tenant dans  le  Foix,  cftoient  forcis,  6c  leur 
auoient  monftré  le  chemin  de  la  fuite , ledit 
B eau  fort  a pied,  foncheual  luy  ayant  efto 
arrefté  par  vn  de  fes  Soldats  qui  le  voulue 
tuer.  Monfeigneur  Je  Prince  enuoya 
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tous  cdftes^  h Caüaleric  pour  les  prendre. 
En  fin  apres  vnc  longue  quefte , Bcauforc 
fut  crouué  couché  dans  va  bois  aucefon 
valet,  par  Regnauldin  , Marcfchal  des  logis 
de  r Armée,  ôc  quelques  Carabins  des  Gar- 
des de  mondic  Seigneur  ; êc  Auros  fuyant 
ducoftéde  Sauerdun  pour  s’y  retirer  .-tous 
deux  furent  pris,  &:  font  entre  fes  mains> 
pour  en  faire  ce  qu’il  plaira  au  Roy  tenfera- 
ble  de  la  Palme  , dumeftique  de  Monfieur 
de  Rohan  , qui  affiftoit  çncores  Beaufort  en 
ce  ficge.  l)cs  autres  prifonniers  buid  des 
plus  leditieux  ont  cfté  pendus  dans  U place 
dePamiers,  encr’autres  le  premier  Conful 
nomme  Prat,  qui  mit  Monfieur  de  Rohan 
dans  la  ville,  à vingt  autres  ont  fouftert 
mefme  peine  dans  Varilies  , fix  vingts  des 
plus  robuftes  ont  eftémis  à la  Cadane,6c. 
enuoyczàTholofcpour  eftre  conduits  aux 
Galeres*  Le  furplus  eft  demeuré  entre  les 
mains  des  Soldats,  pour  en  retirer  ce  qu  ils 
pourront  de  rançon,  ; 

Les  gens  de  guerre  qui  font  demeurez 
ont  eu  la  vie  fauue,  ôc  fe  font  retirez  Jaiflànc 


leursPrappeaux , au  nombre  de  fix,  baga- 
ges , Arm  es  3c  cheuaux , 3c  deux  Canons  Je 
bafton  blanc  en  nsain:  comme  aulfi  les  ha- 


bitans , dcftjuelitous  les  biens  font  demen- 
rez  à la  diferetion  de  mondit  Seigneur  le 
• >pour  en  faire  ce  qu'il  plairaà  fa  Ma- 
jc  e-Lcs foldatsontpille tousles meubJes 
ïamais  il  n’a  efté  polîible  de  les  en  enipef- 
cher.  Il  y en  a eu  pour  le  moins,  tant  pen- 
dant le  fiegc,  qu’en  cefte  defroute,  quatre 
cens  de  tuez,&  trois  cens  pnfouniers.  Et 
le  furplus  eft  en  eftat  de  ne  pouuoir  faire 
niai  de  long  temps. 

r II  cftim  pofsible  defacotiteratsec  qnelî- 
le  dîjigencc,  eourage  ôc  generofiré  JVltT- 
lueurs  du  Bourg,  Marquis  de  Rngny  , êc 
omtc  deCarman,  Marefehaux  de  Camp 

k font  portez  en  ccfteoGcafion:  & gênera. 

iemenr  tous  les  chefs,  tant  d’infancea  ie, que 
de  Cauailcriç,  mefmc  les  Soldats  , dcfqueis 
il  ne  s eftpas  perdu  vingt  où  vingt  cinq  en 
ceire execution  , quife  doit  vcntabicmciu 
arcribuer  à la  protcâion  finguliere  qu’il 
plaiftaDicu  deprendredes  Armes  du  Roy, 
qui  porcenc  vnc  crpouuencablc  frayeur  à 
les  ennemis.  Aucun  Capitaine  n’a  efté  tué, 
vn  feulement  a eftcbleffc,  quieft  le  Baron 
deMontdeicu,  d’vne  mouquetade  dans  le 
bras,  8c  a vne  autre  fort  faiiorabl  e qui  ne 
fit  que  liiy  effleurer  les  Icures.La  Hayc,ay- 
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de  de  Camp , de  deux  mourquetades. 

Le  lendemain  matin  Monfeigneor  !e 
Prince  a fait  rendre  grâces  à Disu  de  ces 
beoreuxfuccez,  parvneProcelsion  folem- 
DelIe  qui  s'eft faille  dans  ladiclc  villede  Pa- 
miers^ôc  par  la  célébration  de  la  Meffe  dans^ 
leTempIedes Huguenots', que mpndir  SeL 
gneur  le  Prince  a donné  au  fleur  Euefque 
dndit  lieu,êc  à fes  Chanoines, attendant  que 
les  hàbiraos  ayent  rebaftyleur  Eglifc  Ca- 
thédrale qu’ils  ont  démolie.  Il  aremisdans 
leurs  biens  les  quatre  Ordres  de  Religieux 
mandiens  qui  auoient  de  tres-beaux  Con- 
uencs  dans  ladite  tille  , êc  des  lefuites  Viia 
College, 
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LES  CAPITAINES 
dats,  habitants  qui  jhntda 
de  Pamîers  3 nj/cins  très-  hu 
Jùppliê  Adonjèigneur  le  Prim 
'Vouloir  faire  graçe  ^ leur  a 
aui  s'enfHip, 


PRemiirement  , Qa’tls  feront  fer*- 
rnent  de  ne  porter  de  leur  vie  les  armes 
contre  le  feruice  du  Roy. 

les  Capitàincs  fortiroot  aucc  Teipee 
feulement,  ôc  les  Soldats  le  baftonbiaoi  ^ 
Q^u'ils  laifferont  toutes  leurs  armes^baga- 
ge,  Chenaux  ôc  Canon,  c^fembk  leurs 
drapeaux. 

les  habitants  auront  la  vie  fairae, 
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QuePesgcns  de ’gucrrc  feront  cfcortez 
iniques  à Paille , à fin  qu’il  ne  leur  foit  mef- 
hicl,  dontmondic^Scigneurleur  donnefa 
parolle. 

Qu’il  [leur  fera  donné  deux  Charrettes 
pour  emmener  leurs  blcflez  iufqucs  audit 
lieu* 

Faiâ^  aujCamp  deuant  PamicrsJe  dixief- 
me  jour  de  Mars,  mil  fix  cens  vingt-huid, 

1 

f 


I 


PERMISSION.  ! 

■ i i 

ÏL  cft  permis  à Ican  Barbote,  Maiftre 
Imprimeur  & Libraire  à Paris,  d’impri- 
mer ou  faire  imprimer , vendre  & diilri- 
bucr  La  prijè  de  la  Vaille  de  Pamiers,  &'c. 
Et  deffenfesà  tous  autres  Imprimcurs&: 
Libraires  de  l’imprimer , ny  vendre.  Faicü 
ce  dix  - huifliefmc  iour  de  Mars’  milfix 
cens  ving-c-hui£t. 
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